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Madame Boisbertheiot de Beaucours
Sous le régime français, les testaments olographes faits 

femmes ne sont certainement
par des

, , Pas communs, car jusqu’à présent, je
n en ai trouve qu’un seul. Ce document vaut la peine d’être 
duit tant à cause de sa rareté et de repro-

sa rédaction qui n’est pas ordinai­
re, que parce qu’il émane de damoiselle Aubert de la Chesnaye, veuve 
de Boisberthelot de Beaucours, lequel a joué un rôle dans notre histoi-
re.

* ❖

Gabrielle-Françoise, fille de Charles Aubert de la Chesnaye et de 
sa troisième femme, Marie-Angélique Denis, naquit à Québec au mois 
de mars 1687 (1).

A 17 ans, elle épouse, en premières noces, à Québec, le 3 février 
1704, Paul Le Moyne, sieur de Maricourt, qui décède à Montréal et est 
inhumé le 21 mars 1704,

Madame de Maricourt n avait etc mariée que six semaines et quel­
ques jours ! Après neuf années de viduité et n’ayant que 26 ans, elle 
convole a Québec, le 15 novembre 1713, avec M. Jean-Maurice Josué 
de Boisberthelot de Beaucours qui dépassait la cinquantaine.

Arrivé au Canada en 1688, alors qu’il n’était qu’enseigne, M. de 
Beaucours guerroya pendant longtemps, occupa diverses fonctions, fut 
nomme gouverneur de Montréal en 1733 puis mit à sa retraite en 1748 
Lnfin, il décéda, à Montréal, le 9 mai 1750, à l’âge avancé de 88 ans

%*
Madame de Beaucours continua d’habiter Montréal 

cette ville qu’elle rédigé son testament au mois de juillet
et c’est dans
1750.

Les admirables sentiments dont se paie la testatrice, les renseigne­
ments menus, mais intéressants qu’elle donne sur sa famille, la vive 
tendresse qu’elle témoigne à sa nièce, son “aimable Catin”, l’heureuse 
tournure de sa phrase, l’idée d’écrire elle-même ses dernières volontés 
à une époque où l’on ne testait d’ordinaire que devant un tabellion, 
toutcela paraît indiquer que Madame de Beaucours avait, à la fois, de

. (1) Sur les Aubert de la Chesnaye, voir 1*. 0, Roy, LA FAMILLE AUBERT DE GASPE.


